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analogues des autres écrits religieux, pour s'en convain-
cre.

La seconde preuve que nous pouvons apporter, est
fexis/ence, au sein des différentes religions du monde, de
no/tio;s conmunes partout identiques ou à peu de chose
pres, et, au fond, partout les mêmes.

Si nous considérons attentivement les ditiérentes for-
mes religieuses qui existent, nous serons étonnés J'y trou-
ver tant de données conmunes dont l'existence ne saurait
facilement s'expliquer que par une org'necom/nzule, c'est-
à-dire par un enseignement primitif et une révelation quel-
conque. Ces données communes, NL. l'abhé de lroglie
les distribue ainsi :

i . Un Dieu suprêne et unique.
2 . Ce Dieu jouissant des attributs que le christianis-

me lui reconnaît, à savoir sagesse, bonté, puissance, jus-
tice, etc...

3 . EIniin, une vie future éternelle, une sanction de la
conscience entraînant le bonheur des bons et le malheur
des méchants, laquelle sanction " fixe i jamais notre sort
à la fin de la vie."

J'ose affirmer que toutes ces notions si elevées "êons-
tituant un fonds commun" à toutes les religions existantes,
ne sauraient trouver une solution naturelle et vraiment sa-
tisfaisante que dans notre hypothèse monotheiste, metant
à la base de l'histoire de l'humanité une rei/a/,on prinm -
tive, autre point sur lequel toutes les religions concordent.
Comment un prêtre Ashanti sait-il que son fétiche n'est
pas une pierre ordinaire ? je le sais, vous répondra-t-il,
du fétiche lui-même qui l'a révélé.

D'où les païens eux-mêmes ont-il su qu'il Y a des
dieux ? C'est que ces dieux eux-mêmes le leur ont fflirmé.
Cette idée, nous la trouvons également tenace et aflirmée
aux deux extrêmes de l'humanité, chez les races les pîus
barbares comme chez les races les plus civilisées ; chel le
Cafre comme chez le Français, chez le Cosaque comme
chez l'Américain. C'est un mot courant chez les tribus
africaines que " primitivement le ciel était plus près de
l'homme ; que le Dieu suprême, le Créateur en personne
donnait des leçons de sagesse aux êtres humains, mais
qu'ensuite il se retira, et qu'il habite maintenant loin d'eux
dans le ciel."


